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FAT ÉQULE QUITTÉ > ERRRES SON VESTIAIRE , PAT BOULE RETROUVE SA CHARMANTE 
À'SON TOUR LE RING : é Four FEMME, TOUT AUSS, A 7 ét 

ALORS QUE LES MAUT + [D ME, TOUT AUSS; ÉTONNÉE QUE éti DE 1 BSUE L7à COMBAT 0 
L'ÉARLELRS AAMMONCENT.. NS : Re di Cr 


si LE KID NE SÉTAIT Fa 
BLESSÉ AU POIGNET. ÎL | 
ÉTAIT LE PLUS FORT JE LE| 
SAIS BIEN... IL AURAIT [ 
GAGNE , ET ALORS … 


NE PENSE FLus À QUI, PAT! MAINTENANT, LA 80xe |} MAI pe/ANmLA RTE G05E DUVEST AREDENID lMMY LES 
CELA VIEUX. NOUS  L _]N'EXISTE PLUS POUR TO. CE soir, D MOOMEN AUS TE SA TTENDENT ES AMOUVE ES AMIEUNENC AE 
6 EU CHAUD EE TU AS LIVRE DERNIER COMBAT, Sn ne — - z 
TV ANS TOUT LA Tu LAS GaGNE mu geereras ‘A UE OP | Gé eizanee LA-verans. | 
EiNi | j À | : d 5 Murs 
Qui FiNI UN GRAND CHAMPIONS MS Ron de: EE ue 


[LAÏSSEZ PASSER 
LE DOCTEUR 
IL VOUS PLAÎT, 





TIATIM. 3 PAGE 2 


vo = IT Tr | F= SEE Pme 
LE MANAGER ET LES SOIGNEURS enr sets \ || M Pagce que von [M] QUOI HEÏN'?1 DM 0e n'ai Jamais 
AVEC LE KID LORSQUE LE MSDECIN ENTRE …  ||||| | POIGNET N'A [ME Lai ALORS . | VU CELA … 
M ENTRE Tous:s | Ha “| ÎLE Tr asanvon ? 
ET EXAMINE [0 oo 1 
SON POIGNET. JR Uh 
> 


C'EST INUTILE 


LE MANAGER EST | EN à JE MAVAUS TREF MEN, EN MONTANT SU LE NO, QUE 
FURIEUX . AUSS/ FAT BOULE JOCAITCE SOVR LE TOUT POLS LE TOUT! 
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TES cet l'en Ie PRE | | Pr «eur cesour Je Le M mas a senras QUE 5oN 
| LE NÉ RAR SES ET goLie LAS} RÉCUPÉRER NE VOLLAN MORAL ÉTAIT A FTENNT 
ORCS ET ENCRES PAS EN FINIR TOUT DE SUITE. LA PEUR £E L'SAÎT PANS 


PUIS BRUSQUEMENT, UNE PENSÉE M'ASSA/LLIT À. MOÏ AUSST, LAN 
JOUE JE SEQA/S UN VETERAN!. PEUT -ÈTCE OX LAN JOUR JE 
DEVRAUS ME BATTRE NON PLUS FOUR LA GLONRE , MAIS FOUR, 
SUQVIVRE , PONC NE CAS DEVENIR LUN TYPE “ENS UN CAM ON 
PONT ON NE FAQLE PLUS ET QUI TOAINE SA MISÈRE PARTOUT À. 
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PEUTÈTRE QU'UN JOUR JE TROUVERAS ….. LIN HELNE QUI FERAÎT DURER LE COMPARER MON DATA ER NT PEN S 
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MON POIGNET ! 
J'Ai MAL... JE NE 
| PEUX PLUS FRAPPER | 


ré 


Le : 
CN, 
pr 


PAT BOLLIE, 
VAINQUEUR | 
_PAR ABANDON 
























pe LE] | 


ES 
| Eee À À (| M À 
Ne AT z:7 WA x. (7 A 


… ET TU T'IMAGINES QUE JE PAS- 
GE MON TEMPS À ENTRAINER UN [LE 
BOKEUR Qui FAIT PU SENTIMENT 
[COMME UNE COLLÉGIENNE … 






ET VOILA!?!c'esT rour cE 

QUE TU TROUVES À CIRE". | 

ET LOILA !,. TU ES BATTU 
ET BIEN BATTU ! 
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CALME -TOi MURGOCH ! 
TU NE PENSES PAS CE 
QUE TU Dis. LE KiD 
Ù À FAIT CE QU AUCUN 

| AUTRE BOXEUR N'AL- 
RAIT EU Là GÉNÉROS:- 

TÉ DE FAIRE. | 





AINSI. TU SAIS TRÈS BIEN QU'ON NE BOXE PAS QU'AVEC SES 

FOINGS , MAIS AUSSI AVEC SON CŒUR . TU TIENS EN JIMMY UN 

CHAMPION COMME TU N'EN AURAS JAMAIS PLUS... 
ls UNE ET 
















| EXCUSE-MOI , KID .JE NE SUIS FAS 
HABITUÉ À UNE TELLE ATTITUDE DE 
LA PART D'UN BOXEUR . TUES UN 
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J'Ai RAISON |. CETTE DÉFAITE N'EST FaS Ou | ET $i VOUS Vous 
ET HUMILIANTE EUR TON AOULAIN …. ÎL À rer La 
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cs HR | TOUS LES DEUX! 
ALLONS , SERREZ- 
| VOUS LA MAIN ! 


OH, PATRON , 
ON RATTOAPERA 
or] CE CONTRETEMPS , 

























J'EN FAiS MON AFFAIRE | MESSIEURS .JE CRAINS QUE 
LAISSE- ENTRER. LE KiD SOIT ViCTiME D'UNE 
SR SET A FRACTURE DU POUCE GAUCHE. 

| | CinNQ À Six SEMAINES DE Repos | 
D ETIL FPOURRA REPRENDRE 
E Sà COURSE AU TITRE ! 
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ENTRE NOUS 


HISTOIRES COMIQUES 


HEZ un entrepreneur de pompes funébress 


Un client entre et s'informe du prix des 
cercuells. 


Combien, celui-ci ? 
— ‘Trois mille francs. 
— Et celui-lk ? 
— Quatre mille. 
— Hum... c'est cher ! 





Sans doute, monsieur, mails c'est solide 
AVEC CE, VOUS En avez pour la vie! 


fÉnvoi de Siénhone V,, Brurelles,) 





J-9FD Drinkup à son domestique : 


— James, ma femme m'informe qu'elle 
VOUS à vu, complètement Îvre et chantant 4 
tuc-tête, rouler un tonneau dans l'escaller de 
In cave, Est-ce exact ? 


Le domestique : 
— Qui, mylord, 


— Comment se fait-il que je n'ale pas re 
marqué cét Incident ? Où étals-je ? 


— Dans le tonneau, mylord! 
(Envol de André LL, Ferviers.i 


* 


TEUX automobilistes se rencontrent, 
— Dis-mol, Fred, où as-tu passé les vas 
cances ? 
— Dans le Jura. Et tol, Tom ? 
— Dans lé coma. 


— Oh! ce n'est pas gentil: tu ne m'a8 nas 
envoyé de cartes postales ! 


Envol do ÆX., Mons. 





"SECRET 


MADELEINE, ON DEMANDE DES CORRESPONDANTS | MESSAGE CHIFFRE 
QUES EU aies, Késele 2. boue — Ceorres Dementeit. collège Sat | DO ee qu SR 
" * “ER var € la Kévision, xelles (Midi), 1, -sur-| LE, à = es. 4 
E m'appelle Marie-Madeleine. Je | {Nec lectrice de Conso ou de Pam ang Qédinne-sur-Meuse, Avec Flale Gant du Code chiffré qu'ils 
voudrais que fu me révèles | rique, aimant le théâtre, le cinéma en français auront établi eux-mêmes au moyen 
mon carocitre, m'écril une lec- n x 0 


l'aviation, La natation. Environ quinze de leur carte de membre : 


trice d'Auvelais, lFofci done : 


En général, les Madeleine sont 
intelligentes et débroulllardes. 
Elles plaisent, indiscutablement. 
Elles ne se maintiennent guëre 
dans la moyenne, mails toujours 
un Peu au-dessus, 

Madeleine, ést-ce vral pour tol* 


ans. 

— Elfriede Van den Hoveé, steenweg 
op Aalst, 38, Minove. Avec Française 
ou Suissessc d'environ If ans 

De Coën Holtznppel, de La Have 
(Fays-Bas) demandé 4 son corres- 
pondant Archambault (Canndn) de lui 
ranpéler son adrésse qu'il a égarée 


— Albert Cnops. 4, rue Joseph De- 
keyn, Salnt-Josse-Bruxelles, Avec Ca- 
nadlen ou Américain de 16 ans, phi- 
latéliste 


LE. GCGonthier, 4,565, Christoph 
Colomb, Montréal, F.Q., Canada. 
Selze ans, Alme ln musique, ln pein- 
ture Îé cinéma 
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3.14,18.7.6.12,3,11.16,9,13, 

1098 RER 6,9,12,22,16.9, 


9,6.12.6.9.22.16,14,12.15.16.5,9.8.16. 
6.14,13.16,13. 
5.14.6.12.5,9.15.9.18.12.6. 





LES AVENTURES DE SON ALTESSE 


Votre Altesse doitabsolument se | 
perfectionner dans le lancement du javelot/}l 


ET jshbees à qe 
- TRE 


| Bren, je récommence en 
| suivant vos conseils ! 


regre tte, Altesse,maïs votre 


“| féchnique n'esfpas bonne, Le mou- h 


ent du bras est Frog cou rt! D 
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ENTRE NOUS # ESNTHE SOLS *# ENTKHE SOLS % ENTHE NOUS +& ESTHE NOUS # ESTHE NOUS * ENTHE SOUS % ENTHE SOL: 
TINTIN 4 + PACE € | 






SOLUTION DES 
MOTS CROISES PAULI 


[VOIX chers lecteurs \de 7 

77 ans, la solution des 
(us problèmes proposés par 
| Pauli, dans le cadre de son 
concours Tintin. 

Perspicaces comme [vous ! 
l'êtes, nous ne doutons) pas 
que vous ayez, très nombreux, 
résolu ces deux petits \pro- 
blèmes. 

À tous les heureux lauréats, 
Pauli adressera un beau livre! 


le jeune résquilleur s8 croit seul. 
L'éat-1l vraiment © 


CHAEA RAD ES 


(Les automobiles) 
AVEC uñé préposilion pour pre- 
mliét, 
Un article défini pour second, 
Une conjonction pour dernier, 


SOLUTION DU N° 1: 


Horisontalement : 1 Müddre. 
Taks. = 9, One, - Negra — 
3. Phtiah. - Foutu. — 4, Avala. 





— 6 FI — 7. On, = Si) — vous «trouverez Une marque 
8. MT. — 9. Peut. - Nerl — d'automobiles francaises qui ti 
LE, His, = FensCUr, — 11, Nuin. | de fort belles lettres de no- 
Hiri. = Roc, bhlegec, 
Verticalement: 1. Pompon. | 1 
# Plainte, — 4, Uri, k 
4. Mot. LE Tintin, — 5 Ana 
| 5. ER RE CHÈRE LS à JT Mon premier se trouve dans l'al 
Ni, — 10. Yguanodons. phabet. 
11. Art. - Eer, — 1%, Kouddus, Mon deux est chantée et dansée 
Hu. 134, Ire, par lés petits enTants, 
Et mon tout est un modéle de 
| voiture automobile, 
| SOLUTION DL N° 2: 
Horisontalement: 1. Tour- 
nésol. - Ame — 2 Abbé -| 
Antan, — %, Leu. - Oral|— 
14, Îr. - ACre, - Ang, — 5. Se- 
vrlenne, - Non, — 6. Etrüle. | 
|- Tu, — 7. Article - Fle) — 


8. Ne. - Ce, - Va. - Odes.| — | 
14, Mou., - Renoue, — 1Ù, CGur- 
log. = Il, — 11, Arve, - Aulire. 
… 12, Mile. - Pole, - SM, |— 
13, Pairoullle. + li. 
l'erticalement: 1. Tallemhin. 
- Camp, — 2, Obéré. - Rema- 
rla. — 8, Ubu. - Vet, - Oruet, 





— 4, Re Artlcule — 5, Qlr- 

loé. - Po, — 6. Creil - R& “4 

Qu. — 7. Si, - Enlève, = All. 

— 8, NL. - Annuel. — 8, Lhr- | 

vée, — 10. Na, - Foudrée, | — J'ai aidé une vioills dame à 
11, Atlantide, — 12 Mal -! traverser oi maintenani mon cou- 
Noute, — 14, Ennana, - $Sa- teau scout et ma boussole ont 
lami. | dispeœru ! (A.L.I, 


vous TROUVE REZ LA SOLUTION DE CES JEUX 
IRI 


dllez-y maintenant, 
avec force | 


ci F h : | 
ea LA A 


| LE TEST DE LA SEMAINE 


| (FEREZ. VOUS UN BON COMMERÇANT ? 


NN nait commercant, tout comme on malt râtisseur, car c'est | 
fout jeune que se Jont four déjà les chances de réussir | 


6. La pensée de gagner « quelques sous » ue . sn 

dant de vieux papiers, des eme Fi 
ferraille, etc, vous est-elle déjà venue? . ; 
7 RONTATRE Joie: d'être réteibué. pour un 


9. yes ne ins SEA que” M k 


sa affable, Re 4 AUS | “' 
conscient que «le client est es ane ë 
14 Avez-vous déjà pu dure à un. Tag ss 
n'ai payé que tanti»7. . ES 
(15. Si vous pouviez disposer 
Fr A cultiveriez-vous ce As eapporte Ps Q 
étant le moins périssable7 . . NCA 





dans le commerce. L'on ne devient, en effet, bon com- 


mersant ti donnlen à. leapnits: Fos. rédpfons, Qu) test auie| 


vant an seront l'indice où mon. | Î 

Chaque QUI vous a LU $ pointé: PARFOIS, 4 point ei. 

FYOR, zéro dr ; 
Points 


1. PR bien compter? + : . : UE + pes LH 
| 2. Etablissez-vous une comparaison entre divers 

prix affichés pour un même produit? . . 4 4... 
3 (Chester: von à faire du troc avec et & 
1 l'autre? # “ts dass ou “ Ê CU ANR UMTS A 
4, Rtascnon un échange si vous | 



















Fe pas vous LE retrouver » ? 48 su . .. né es 
5. Vous arrive-t-il de marchander ? ; : aus D AR EM EE 


Ka ob A En as 


es ere TE: Far te 
Le Ft ri 
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chose, mel à 1 
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FAUNE 
Far à 
rats 
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PROBLEMES, À LA PAGE 31 CTINTIN-MONDIAL) | 


EN EERR AZ RENE 


| Sapristi, quel 

coup JJe ne vois 

| même plus le 
Jatriert 





PS 
Pois S 
rex er une 
DMALBERI. WEINBERG 
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Fr 
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cr re 
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Don à@ reçu l'ordre de rejofndre de rés, pour l'instruction des pilules du Téanle eus, À bord de lepparoit qui leniméne ù ie de Jancire 
rofri qi aparcoi ur nent danx de cicl.,. 


cas - mhbeene eue mn 









Cest Fur ! Curie eux …, Qn 
(aurait ar Uné explosion ! 
Fe ROUTE 


Mais. Une trainée era 


C'est per, Abe MACUlE, MAS je SC Songe e à ce que m'a ai Larhér.. 
On dirait une comètel.. Fourtanr.… 


L'Y A UN MYSTÈRE DANS LE CIEL ! 








TR TN EN E FURERET : Bieyvenué au Brésil, Sénior a sus 
| Fine Fo Ple dre. “Dam | Qui, voici lé heutemgnt Garcia de la de Î 
arrivé bientôt en vue | : Monsieur Cooper. EL 4 Le: vais VOUS Y Piloter. | 
de \a Faié de Kio de . : E= amer GE TE . 
Tauelro 
















Goyaz et le reste. On a jeté un La 
Sur nous € Sur "nos Zites. .La | 
rét ést toute proche nfer Aer | 
avec ses maldfices…. | 


J | Allons lieutenant !.. On m'avait 
| | ait aq les Brésiliens draient 
des Éas gas … 


Une sacrée ville entre nous soit dif. 
Vivement la prochaine permission que 
Je revienne à Kio. 


Goyaz_w'a pas l'air de vous plaire ? | 











Er où me 


u'à Goyaz ! Notre base 
condusérz-Mous 7 Fa 


ü sq 
est établie 4 quelques ki 
mètres de | VIS. 
















s les aviateurs de Goyaz!… [En bien, voilä—, qui pro- || SRE Le Ah, lieutenant !. Il … Alfonso, 
E ne le sont plus”. mer une / chärman- | Deux heures plus | £ il est. 
Senlis com- tard, Dan arrive | + 


+ SE ES à l'aérodrome. [IP ar SAT (7. 


LUI AUSSI /: 





(A suivre.) 
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TEXTES ET DESSINS DE WILLY YANOERSIEEN 


a, io 1 0m 





Lux Maurtiens ont annmohcé qux Parisiens qu is allaient atéerrér place de lu Concorde, La ville est un Le Bob of Hobetla assistent aux nréparalfs, el 
aperçoivent soudain deux pérsonnates donf d'utiituile les intrii ti 




























mms a = nr = 


Deux individus à l'allure suspecte ME s d'une lour- 
decarsse,s'apprélenten effetà se fa ufiler sous l'estra - 
GE a d'oif recevorr la faucoupe volanée. 


Frein SA = 
lonjvair 
Ée qu ‘rls 


Non, Bob, jatasrure, \ Jar 
déjà vu ces deux horr- 
mes, Regarde- ler st Hi 
durre sous l'ertrade.. 


C e n'erlpar la premiere foi 
que je vois ces fêfes-/3 ! 










Tu rêves, voyons Bob ette | 
ce sont des ouvriers qui... 







E ob et Robes faufile anti leurfoursous À .-.sonten train d'enfoncer la Lie Jar Fecannait à 
RE 


l'estrade ef œrsfatente ue der d'eaux homer. cdatsie dans le sal, AT 
L Les ù LE run ls appartiennent Pre 


à la bande de | ;5mmauvais 


Fetaritz ! 


‘a doitalblerrir Mais il ai mor comme dare 
La soucoup ; “Leur besogne lerminée , les deux Mere coup | 


Hahn .Fégle l'engi F 
| RME Ni 16 OUEN bandits font derni- tour, suivis 
| < ar les enfants … Era 
je 5 Re Nous devrions déjà être dehors! 






Ft voilà! Une veine quetuaries re - [Cloue-/e en vite sse! Petari Bien joud, les ga rs/ Demain, 
UE qu is HOUS fespiennarenté N aflend dans / l'hous assisterons 2 un jolr 


feu d'artifice ! 


ET 
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MI j'en juge par l'abondant courrier, que m'adressent 
les lecteurs de « TINTIN », la question qui les pas- 


? sonne le plus à mi-chemin du championnat de football, 


est la suivante : « Qui sera champion de Belgique ? ». Au 
moment où ces lignes sont écrites et, hélas, elles doivent 
parvenir à l'imprimeur plusieurs semaines avant la paru- 
tion de ce numéro (c'est vous dire le risque que je 
prends... !}, la situation n'est pas claire en tête du classe- 


_ ment général. Bien sûr, le Sporting Anderlecht et le Stan- 


dard viennent de prendre deux points d'avance sur le 
Beerschot, mais ce n'est pas suffisant pour employer le 
terme d'envolée définitive vers un nouveau bail. 


UISQUE mes jeunes amis me harcèlent littéralement de questions 
se rapportant à ce problème délicat, je vais m atteler à une 
tûche impossible : essayer de faire le point, quitte à plaire aux 


, uns et à causer de ler peine aux autres 


* 


BERCHEM REMONTERA-T-IL ? 


Pendant le premier liers de l'actuelle 
compétilion, Berchem paraissait devoir 
jouer un grand rôle. Je me souviens lort 
bien des lettres de jeunes Anversois dont 
lé thème lavori était celui-ci : « Cher Luc 
Varenne, dites-nous si Berchem va gagner 
l& championnat; nous serions tellement 
peinés si notre équipe favorite devait nous 


à décevoir l +, À cette époque-là, je n'hésitais 


pas à dire que celui qui battrait Berchem, 


gagnerait lé cham- 
Pionnat. Hélas, j'ai dû déchantar depuis! Si l'avenir rétablit une 
silualion actuellement compromise, nous serons les premiers à féli- 
citer l'équipe de Berchem, car elle ne déparerait pas le palmarès 
des champions de Belgique, 


* 


. ANDERLECHT A LES NERFS SOLIDES 


En ellet, il y o deux équipes qui dominent le lot : Standard et 
Anderlecht. 
Si vous me demandez qui va 


gagnèr le championnat, je n'hésite 
pas à répondre : Anderlecht une fois 
de plus. Cela veut-il dire que le club 
bruxellois joue mieux que le Standard, 
Berchem ou le Beerschot? Dons les 
grandes occasions, certainement, En 
allet, le calme des Anderlechtois est 
remarquable quand l'enjeu est très 


FYFFES 


Chaque jour de nombreux camions sil- 
lonnent les routes de Belgique pour 
livrer dans chaque magasin les bonnes 
bananes Fyffes. 


*k 


Et rappelle-le à ta maman quand elle achète des 





UNE GRANDE EXCLUSIVITE « TINTIN» 
" à LR ù Ld ; 
& Allo. ici LUC VARENNE !... 


Les champions football de seront-ils mauves Lou rouges ? 


important, Là où les autres se 
présentent sur le terrain dans 
un état voisin de l'énervement 





les camarades de Mermons 
trouvent cette confrontation tout 
à fait normale. Ils la jouent 
donc décontractés ce qui ‘ 
constiluée un davantage cer- nas 


| F 
tain, Ce qu'Anderlecht redoute ( Le 
le plus, c'est la bagarre. C'esi she Vu 
pourquoi celle équipe a réussi ses plus Jeux 


résultats Inter: 
nationaux Îace à des équipes de grande .classe, telle que 


Voros Lobogo ou Turin, pour ne citer que les plus proches ! 


* 


COPPENS L'INVINCIBLE | 


le passe à une autre question que l'on ma pose très souvent : 


quel est le meilleur joueur du pays? | 

Le choix est limité & Mermans et à Cop- 
pens. Ces deux foothallers sont de très 
grands joueurs ét {l [qui les classer parmi 
les plus grands noms du foctball belge. J'ai 
souvent remarqué que même en match 
international, quand Mérmans ne jouait que 
par d-coups, ses partisans lé trouvaient très 
bien. [ls se relusaient à tout compromis, 
même s'ils avaient asaisté à un match où 
Coppens, quasi à lui séul, avait battu l'a. 
versaire. 


Et pour Coppens, les exemples sont assez 
nombreux. Je n'en raconterai qu'un seul, 
qui se situe à Stockholm en 1953, lors des 
éliminatoires de la Coupe du Monde. Coppens y lit sensation. 

Le lendemain, dans la presse suédoise, la performance de Cop- 
pens était définie en trois des- 
sins le premier représentait 
Coppens, seul sur un terrain, 
balle au pied, et faisant signe 
à la ronde d'essayer de la lui 
prendre. Le second montrait 
trois courageux qui relevæient le 
défi, mais qu'une simple feinte 
de Coppens désarçonnait. Et le 
Belge marquait goal ! Enlin, sur 
le troisième, cinq Suédois tom- 
baient sur Coppens qui dispa- 
raissait complétement dans ce 
calouillage, mais on voyait le 
ballon sortir tout de même du 
tas... et pénétrer dans le but 
suédois ! 





C'est ainsi que dans toutes les épiceries ...et toute l'année tu te régaleras de ces 
on peut voir ces bonnes bananes Fyffes bonnes bananes Fyfles si délicieuses, si 
que maman est heureuse d'acheter, car nourrissantes aussi dont tu éonnais 
elle est certaine de leur qualité. 


maintenant touce l'histoire. 
FIN. 


Fyffes : IL N'Y À PAS DE VRAIES FYFFES SANS ETIQUETTE BLEUE. 
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TINTIN voxs raconte... 





TEXTE DE J. SCHOONJANS 


LES MALHEURS DU PEUPLE JUIF 


[LORSQU'UN petit pays ne jouit pas d'une 
situation politique idéale, ses concitoyens 
doivent veiller à rester forts, en étant unis. Un 
peuple divisé voit sa puissance faiblir et ses voi- 
sins en profiter bien souvent pour s'octroyer une 
partie de son territoire. Au cours des siècles, 
l'histoire a prouvé plus d'une fois que seule 
« l'union fait la force»! Le peuple hébreu, 
hélas ! ne’ comprit pas que son unité était sa 
meilléure défense, et, au milieu du dixième siè- 
cle avant J.-C. il se sépara en deux parties. 


1, — ISRAEL ET JUDAS 

ALOMON avait légué 

à son fils Roboam les 
douze tribus qui con- 
stituaient son royaume, 
Hélas, malgré le danger 
de sa situation, cé petit 
Etat ne sut pas rester 
<unis, et au milieu du 
Km siècle avant ].-C, le 
royaume hébreu se divisa 
en deux. Dix de ses tribus 
se séparérent de Roboam 
et formérent le royaume 
d'Israël dont la ‘capitale 
fut Samarie. Les deux 
autres tribus formeérent, 
autour de Jérusalem, le 
rovaume de Judas, Le mot 
< juif + signifie citoyen de 
Judas. Israël eut de mau- 
vais rois ÀAchab et sa 
femme Jézabel, adorateurs 
de Baal, furent exterminés 
pour avoir commis des 
Crimes. 


2, — LA DEPORTA- 
TION DE JUDAS 


N 722, le roi d'Assvrie, 
Sargon, avait pris 
Samarie et détruit: le 
rovaume d'Israël, Restait 
le tout petit royaume de 
Judas... Mais là aussi, 
régnérent des chefs ido- 
lâtres qui tuaient les pro- 
phètes de “Yahwéh — 
Isaïe fut scié en deux! — 
ct qui attirèrent sur leur 
peuple le châtiment divin. 
Ce ne sont plus les rois 
J As m ! nù , d Asavrie qui sen chargt- 
Le mere: NE he — re rent, car Ninive avait 
Ann, Fe VOS AS croulé sous les coups de 
ul Babylone, C'est un roi de 
Babylone, Nabuchodono- 
sor Il, qui sempara de 
Jérusalem en 606 et qui 


esclavage, Cette captivité 
devait durer prés dun 
siècle... 





emmena tout le peuple en: 


HISTOIRE DU MONDE 


DESSINS DE F. FUNCKEN 





3. — LES JUIFS REGRETTENT LEUR LIBERTE 
SSIS sur les bords du fleuve étranger, les Juifs se lamentaient sur 
leur patrie perdue. [ls chantaient : « Sur les fleuves de Babylone, 
nous avons pleuré en pensant à toi, à Sion... Comment chanterions. 
nous le cantique du Seigneur en une terre étrangère ?,.. © Jérusalem, 
si je t'oublie jämais, que ma langue reste attachée à mon palais. Misé- 
rablée Babylone, heureux qui te rendra ce que tu nous as Fait 





4 — JEREMIE PLEURE JERUSALEM 
ENDANT ce temps. un homme errait dans les ruines de Jérusalem, 
la cité sainte. Il s'appelait Jérémie et il chantait, lui aussi, d'immor- 
telles lamentations, « Comment est-elle assise, solitaire, la ville qui 
était pleine de peuple ?..…. Les rues pleurent, les portes sont brisées. 
Oh! vous tous qui passez, voyez s'il est une douleur comparable à ma 
douleur L+, Malgré tout, le prophète chantait aussi l'espérance... 





5. — CYRUS LIBERE LES JUIFS 

OMME Jérémie l'avait prédit, Babylone fut prise à son tour par 

Cyrus, roi de Perse. Celui-ci libéra les Juifs en 536 avant ].-Chr. 
Le peuple de Judas sen fut rebätir Jérusalem, Des hommes courageux 
mirent tout en œuvre pour faire refleurir le culte de Yahwéh, Mais 
il ne fut plus question d'indépendance, Le peuple juif sera dispersé’ et 
le temple démoli en 70 après ].-Chr. EE ce n'est que tout récemment 
qu'un’ état juif a pu renaître. (A suivre.) 





TEXTES ET. 
DESSINS 


de lourde 








LE nul 


raconte de jeune roi - raguets Jurent jélés dans le fleuve, 


li-bas!. Des hommes nous Hs ontreussi à s'échapper! Poursurvons- les! 
N espronnarent.. {ls s'enfuient.. FAD 
Wie ! firez dessus! 


| Mars les témoins de 
| scène étaient deja 
loin; les flèches se per- 


Bah! {mutile.. De toute façonils tygnarent le 
bufdenotre promenade nocturne... Quant 


<Æhbeniln ‘ya fla 1 par de rain 

rmorfe,vofre ancêtre !..Car je fuppose | 

que ces paques ékaientlescorps des | 

fnfortunds mages,qu'il avait supprimés || 
afin de garder pour lui seul le secret 

| de la liare... 


Pour donner plus de 
poids cefte decer- 
s'on,ilérqanisa une 
cérémonie grandiofe 
durant liquelle il 
consacra lui-même 
| - — À la hare. Du coup 
Helas ours. ne voulaitrien lais - | elle de véndif un 
«Il objet sacré. 


serau hasard: fous CÉLX qui a — 


dirent dans le chau- 
me dune efable. | 


à ce quehous venons d'e jefer à l'eau, pas 
À de dangerque cela rermante jarmair à LR sur- 


\ face:on y amis de dert nécessaire À. 


Luis avec ortenta- 


t'an, tls'en corffa 
devant l'assistance 


innombrable et, par- 


courant la ville au 
milieu d'un corlège 
fastueux, 1 prouva 
qu'il efait capable 
de portercetembleme 


Fe me - — 
Enfin, pour que nul n'oublie 
cetedil, il de fit graver sur de 
grands blocs de ba salle que l'on pla- 
Ca bien en évidence ur peu parfouf 
dans le royaure.…..Oribal ler était 
enfin rassuré, sa dynastie t'avait 

plus rien à craindre. 


varient été mêler à cette sinistre ; "] 
affaire disparurent promtement. | 


Alors Oribal ler,certain d'être à 
l'labr: de foute divulgation, fri 
proclamer un édit shipulantque ta 
tiare fait l'unique attribut monar- À 
chique ebque reulr s65 descendants 
qui l'auraient portée ure journée À 

sans defailliraccéde- 
HD raient au trône. 





indéfiniment, 


L d 

, 

= æ 1 
a, 


Mars il ne ravoura pas langfemps 
sa réussite. Quelque femps 
plus tard, à la chasse, un fauve 
manqué le mutila affreurement. 
Et il expira peu aprés, dans es 
mêmes fourments que ceux infliges 
par TE à lagt de malheureux. 


ais + Fu 


ON PUS CM ES EN CRE ee SSSR 





Ja ruccersion ne para aucun problème, Jon Fr dre 






| Mars lorsque mon père mourut derfièvrer j'étais À 
| encore un fout pehtenfant. Sr frèle qu'il n'était pas À 
| guertion de me coiffer de la fiare. Elle éfail trop gror- 
se et ma #êle trop menue.Mettant à profit cette f ài - 
À blesse, les grands dura yaume,avides du pouvoir, con- 
| serllèrent et même exigérent une régence, purs finale - 
| ment ma destitution, C'estalors que mes familiers pri 





uki coiffa le fameuse Hiare, puis suivirent plurieurs générations de pois Fe 
pordart le harm d'Oribal, Pendant près de 200 ans, le pays he connutaueune diffieulté dynartique, 









A Happroche!, …Aéten- ] 


des pavr voisins offrant à ‘us 
Et ff fon, de vorlà !.., 


peu de garanties, undermes 
parents rongea a Rome,no- 
trealliee secrète ef loinfai- 
né,mais si puissante... 
C'estalors que... Mars. Alix l.. 
Quelqu'un vient ler... 


En effet}... Cachez-vous 
|derrière mor,efne 








bou geons plur. 
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BIEN, BIEN !. NE TES 
-_NERNVE FAS ENCORE !. 
\. ALLONS JE TER 
. UN COUP D'ŒIL LA 
M DE L'AUTRE. 
s COTÉ : 







HAH A ! SACRE MINIMUM ! L 
JE SAVAIS BIEN QUE TU NEME 
_ LASSERAIS FAS TOMBER 

: SEULEMENT, IL FAUT TOUJOURS 
VA JU ROUSPÊÈTES 


& FAS IC Fou 
=K TES DISCOURS, , 
LR 'RÉTRÔOUVER 
PART ICULE, 
EN AVANT ! J'AI HÈTE DEN 
" NAR FILANES SETE ff 
HISTOIRE * 
















Hi ! JE CONNE CAEN LE 
LES ALENTOLURS : CINQUANTE, GRAMMES 
MOI JE VAIS FOUILLER Le D en | DE GRUYÈRE HUE 
DANS TOUT CE ee | SE |, SAVOIR OU SE TROUVE À 
BRIE -A PR 1 MOT LL " L CEÉLUMÈNE EN ÿ 


CE MOMENT !!. + æ 






SUBNEILLE MEN 












EH BIEN  QUEST-CE QU'ILS 
ILS HA EI T ICI 
URTANT [Il 





| VOLS NE TROUVEZ 
PAS E CE CHAT 
CRIE CRT ASSEZ, 
SANS COUTE Fr 








or | F ’. i 






INUSCULES ou énormes, les serpents passent 
plus inquiétants, les plus sournois et les plus 


ur les animaux les 
ereux de la créa- 


tion ! Dans les régions chaudes de l'Asie et de l'Afrique notamment, 
où ils se confondent étroitement avec la végétation luxuriante, les serpents 
font peser sur les indigènes et les voyageurs une lourde menace |! En Inde, 
quelque 20.000 personnes sont piquées, mortellement, chaque année, par les 
najas ! Et même en Europe, les vacances des citadins sont parfois empoison- 


nées pes la crainte des vipères.…. 


1 convient donc de se méfier toujours des serpents. Mais il faut se 
garder d'éprouver à leur égard une peur maladive, Et comme on a moins peur 
de ce qu'on connaît bien, nous allons faire plus ample connaissance avec ces 


animaux étranges, 


LES SERPENTS PECHENT 


ISURTOUT 
PAR GOURMANDISE ! 


iigereux à l'occasion, oui, mais égale 


fi 
ji 
1 


| 


{ 


h 


de régions, on compte plusieurs |: 


* déchire sa proie à belles dents 


PRECISONS tout d'abord que ce 


|| serait une erreur de croire que les 


serpents sont des bêtes nuisibles. Dan- 


Lment utiles : carnivores et se fourris- 
sant dé proies vivantes, ils débarras- 
sent nos champs des innombra-, 
‘bles rongeurs qui, si leur proli- || 
Ifération n'était ainsi arrêtée, if 
dévasteraient les cultures, Sa- 
vez-Vous qu'une vipèré mange | 
à neu près un rongeur par 
semaine et que dans beaucoup! 


a 
; 
+ 


=. 


vipères par hectare 7... | 

La vipère est de petite taille, 
mais les gros serpents, longs | 
de plusieurs mètres — python | 
ou cobra, par exemple — en- 
gloutissent des proies qui nous 
semblent énormes: à tel point. 
que leur corps s'en trouve tout | 
déformé! Car, à la différence | 
d'un mammifère carnivore qui | 


ét la dévore morceau par mor- 
Céau, Quitte à en gardér-pour 
ls jours suivants — ce que faitle lion, 
‘Par exemple, quand il a tué une anti 
Jope — Îles serpents ne péüVent pas 





Four nous 
LE 


dépecer este victimes et ils it ava- 
lent donc tout entières! La constitu- 
tion de leur mâchoire est telle que 
celle-ci peut s'ouvrir démesurément : 


tant et si bien qu'un serpent de quel- : 


ques mètres de long réussit à ne faire 
qu'une bouchée d'un cochon de lait ou 
d'une petite chèvre de 20 kg ou plus! 
Mais cette bouchée est “une à pas- 





eux dés 


eblsn le plus dun 
te trinngulalire, 


re, reconnalssnble du sun 


ser : il faut souvent plus d'une heure 
à un serpent pour avaler une proie de 
cette taille ! Il arrive d'ailleurs que le 
python ou le cobra trop gourmand 


ne réussisse pas à ingurgiter totale- 


ment sa proie. ni à la vomir. Et alors, 
il en meurt | Mais! en général, tout se. 
passe bien. Ce n'est pas très joli à 
voir : le corps du serpent distendu, 
épouse la forme de l'animal avalé! La 
digestion, on s'en doute, n'est pas 
rapide : elle exige souvent plus d' une 
semaine | us 


| pents qui sont gardés en captivité 


Bérpents : 


dont Tintin vous a parlé il y a qu 


1: ment 





PRENEZ GARDE AUX SERPENTS!, : 


MAIS LES CONNAISSEZ-VOUS BIEN? A4 




































"Si les serpents ‘sont. Priest Fi 
voraces, il n'en demeure pas nn 
qu'un tel repas les contente pour on: à 
temps. Et de sont capables de jeûner W 

es LA 


La preuve en est offerte par les s 


dans les zoos, les museums, les à 
ratoires, etc...) et qui, tous, refu- 4 
sent toute nourriture! Mais si. ste 6 
4 on les nourrit de force (ce au 
n'est pas une sinécure |), il are 
qu'ils consentent, au bout d'un 


4.40 


certain temps, à 8 alimenter 
librement. i +) 
| LES MYSTERES (BU 
| DES.VENINS fa Lo 40 
DE SERPEN TS. ë 
7 Ce qui rend. FN tas ee 
Ar. en tables, c'est le a a ils 
| injectent dans le corps de à 


l'animal ou de l'homme qui 
piquent. Nes ‘4 
Ce venin est un liquide. toxi- M 
que, plus ou moins dangereux 
selon les espèces et même selon 
les individus, 
Le Dr Thévenard (auteur. A6 
merveilleux film sur la Mouche Bleue, 


ques semairesf ayant dû procéde 

des expériences lors du tournage d 

film sur les vipères, a noté de très 
grandes différences de nocivité : du. à 
selon les individus. M faisait 

Huet à l'oreille de re 


 (immunisés auparavant pa une.in 


T4 


tion de vaccin) successivement p 
plusieurs vipères, à des interv: 
de tem Se nables 

fois, 


x 


mt 
= 


et 


- 


Re 


dt 


a -s 
Te 



























RISONNIER des Bordures, 
qui cherchaient à lui arra- 
cher le secret de sa dernière in- 
vention, le professeur Tournesol 
vient d'être délivré par Tintin 
et Haddock. Mais la voiture em- 
portant nos amis était à peine 
lancée sur la route que l'alerte 
a été donnée... 





Dites, capitaine, je vous par- 
lais de mon parapluie ... 


ment, maïs j'ai l'im- 
pression que ça ne fait 
que commencer... 


Mais oui,c'est moi,Haddock!..,E 
là, c'est Tintin,qui nous conduit vers 


re…Le plus fordaht,c'est que le colonel | 
| Sponsz lui-même nous à fourni le 
moyen de vous faire évader!...Magnifi- 
| que, hein ?...Et le hasard a voulu que ça 
se passe à l'Opéra où,en cinq secs,nous 
avons trouvé tout ce qu'il fallait pour 







Qui, mais ne crions pas victoire 
trop vite.../{ y a deux heures 
d'auto jusqu’à Ja frontière, 
N ef si jamais le pot-aux-roses 
est decouvert avant que nous 
l'ayons franchie, je... 










déquiser!... C'est 
n mi Ne ‘est-ce que je vous di- 


sais !... Des motards !... 


fs 





L Vesae eus ' Vite! capitaines détachee 0} 
"1 /a capote à l'arrière. Lors- |] 
4 que ce sera fait je la dé- 
% facherai à l'avant. 





OH! ...Je vous l'avais bien dit ... 
Un char qui nous barre la route !... 


Freinez, tout de suite !..…. 











Voilà l'auto en question! 
Vite! Linkas,mets-toi en 
travers de:..0h! Mais qu'- 


| est-ce qui leur arrive?. 





(A suivre.) 







OUS arrive-t-il parfois de songer aux prodiges opérés par le télégraphe ? 

Rien n'arrête ses possibilités ! Les télégrammes franchissent al'ègrement 

_ … des milliers de kilomètres, traversent les montagnes, survolent les océans, 
— portant bonnes ou mauvaises nouvelles d'un continent à l'autre. 

Le désir de communiquer avec ses semblables est le propre de l'homme 

ui a toujours tenté de porter son message le plus loin possible, Mais si 

l'électricité résoud aujourd'hui tous les problèmes de ce genre, il y eut de 


| longs siècles durant lesquels les hommes ne disposaient que de deux moyens 


+ 


\E nos jours encore, chez les peuples primitifs, lorsqu'une tribu 
LE _ veut avertir ses voisins d'un événement, les Noirs se précipitent 
leurs lam-tams et, bientôt, le rythme et le son plus ou moins 
Vu niués de ceux- te viennent apprendre aux villages environ- 
nants que le chel est mort où qu'un Blanc vient d'arriver... De 
même, les grands feux allumés au sommet des montagnes ont été, 
pendant des siècles, le procédé télégraphique rudimentaire de 
nombreuses populations. 
EN L'AN 396, LE MESSAGE NE DEVAIT PAS ETRE TROP URGENT ! 
_ Supposez que vous vivez en l'an 336 avant Jésus Christ, que vous 
_ êtes oflicier et que vous devez expédier un message au camp 
Voisin du vôtre. Avez-vous un télégraphe à votre disposition ? 
Bien aûr | Cette année-là précisément, un certain Aeneas a mis au 
point son invention : un grand bâton qui flotte verticalement sur 
un énorme vase, rempli d'eau, el aur lequel sont gravés différents 


avis à transmettre, « L'employé du télégraphe », que vous chargez 


de communiquer un des messages ligurant sut le bâton, lait des- 
cendre ou monter celui-ci, grâce à un système de robinet, jusqu'à 
ce que l'avis à transmettre vienne toucher le bord du vase. Le 
préposé suivant, muni du même appareil et placé à courte distance, 
regarde à quelle division s'est arrêté le bâton et eflectue la même 
manœuvre: el ainsi de suite jusqu'au poste où doit parvenir le 
message ! 


_ Evidemment, cela vaut mieux que rien du tout! Mais faut-il 
faire remarquer la quantité limitée de messages transmis de la 
sorte, en regard du nombre imposant d'hommes que nécessite cells 
_ «ligne » télégraphique ? Si l'invention d'Aeneas eut son petit suc- 
. cès à l'époque, il faut reconnaître qu'elle n'élait pas très, très 
pratique ! Nous pensons qu'un bon cavalier eût mieux convenu ! 


MESSAGE INTERROMPU A L'AUBE... 


… 186 ans plus tard, un Grec, nommé Polybe, ‘trouve beaucoup 
mieux ! Il met au point l'emploi de signaux alphabétiques : excel- 
lente méthode qui consiste à représenter les lettres de l'alphabet 
au moyen de signes conventionnels, Ce système est cependant 
loin d'être parfait et présente deux grands inconvénients. Comme 
on utilise des torches, les communications ne peuvent avoir lieu 
que la nuit. Ensuite, la manœuvre de ces torches exige un tel 
nombre de mouvements, qu'une nuit entière ne suffit pas toujours 
à lransmettre un long message ! 


_ Imaginez-vous l'ennui du ‘poste émelleur:, lorsque le soleil 
levant vient interrompre la transmission d'une nouvelle sensation- 
nelle ! Et la déception au «poste récepteur » |. 


Les Romains adoptent cependant le télégraphe à feu, mais en 
l'améliorant quelque peu. La fenêtre d'une tour donne passage 
à une torche enflammée qui, par ses apparitions el ses éclipses 
plus ou moins dosées, correspond à lel ou tel groupe de lettres. 
. Les communications ont gagné en rapidité, mais ne peuvent pas 
encore s’eflectuer sn plein jour. 


PERUCHET 





de communiquer à distance : 


la lumière et le son. 


EN UNE HEURE, UN MESSAGE COURT 
DE PARIS A MARSEILLE !… 


Il faudra attendre le XVIII" siècle pour assister à la naissance 
d'une invention vraiment eflicace qui impressionne toute l'Europe. 
Vers 1790, le Français Claude Chappe mel au point son télégraphe 
aérien : une simple planche de bois, installée à 4 mètres au-des- 
sus du sol, pivote sur elle-même, et les différents mouvements, 
conventionnels, que lui communique le poste émetteur, représentent 
le message. Heureusement, 100 ans plus têt, Guillaume Amontons 
a inventé la longue-vus,. Aussi, à 10 ou 15 km de là, les occu- 
pants d'un autré poste, armés des précieux instruments, sont-ils 
capables de capter le message: ils l'envoient à le station suivante, 
qui, à son tour, l'expédie 


Pour la première fois, une longue ligne télégraphique peut être 
créée et s'avère réellement puissante. Un message quitte Paris 
pour être capté à Marseille une heure plus tard. [| a mérité main- 
tenant le nom de télégramme ! De nombreux pays adoptent le 
télégraphe de Chappe. Vers 1838, la Russie établit une ligne qui 
relie St-Peterbourg à Varsovie : au jour fixé pour le premier essai, 
l'on voit entrer dans la station le tsar Nicolas en personne qui 
vient expédier la première dépêche. 





_ Le stélégraphe » d'Aonsas, 





Un posie télégraphique romain, 
L'ELECTRICITE ET SES MIRACLES 


Bientôt, tous ces télégraphes de fortune, 
aussi ingénieux qu'ils soient, vont devoir 
sincliner devant une prodigieuse décou- 
varte : le télégraphe électrique, inventé par 
l'Américain Samuel Morse. 

_ Peintre de talent, Morse s'intéressait aussi 
à la physique. Il voyageait beaucoup el 
c'est pendant un de ses retours d'Europe 
aux Etats-Unis, à bord du paquebot le 
« Sully », qu'il conçut l'idée d'utiliser l'élec- 
tricité comme agent télégraphique, Il enten- 
dit des passagers parler d'une expérience 
de Franklin qui avait vu l'électricité fran- 
chir la distance de deux lieues dans un 
instant inappréciable. [Il vint aussitét à 
Morse l'idée de construire un système de 
signaux par lesquels un message serait 





transmis instantanément grâce à le 
lorce électrique. 


Il étudia le projet pendant toule 
la traversée, et, rentré chez lui, il 
labriquait son premier instrument. 
Comme il était revenu d'Europe fort 
pauvre, il utilisa des moyens de for- 
tune : un cadre de tableau pris dans 
son alelier, les rouages de bois 
d'une horloge qui valait 5 francs 
et un électro-aimant qu'un profes- 
seur obligeant lui avait cédé, Ce 
n'est qu'en 1643, que le gouver- 
nement américain edopta son télé- 
graphe électrique qui, une dizaine 
d'années plus tard, commença à 
gagner toule l'Europe. 


* 


Aujourd'hui nous sommes bien plus 
gûtés encore ! Nous jouissons de la 
merveilleuse découverte d'un grand 
savant italien, Marconi, qui légua 
. au XIX* siècle la télégraphie sans 
Hl, en utilisant comme moyen de trans- 
mission, non plus des fils mais des 
ondes électriques, les ondes heritriennes 
Grâce à cette méthode, la télégraphie 
lit à nouveau un énorme pas en avant! 
Les continents furent reliés entre eux, les 


bateaux en détresse purent demander de 


l'aide, et depuis lors, grâce à tous les 
savants qui n'ont cessé de perlection- 
ner cetle invention, les télégrammes ne 
connaissent plus ni distances, ni obsta- 
cles, En quelques heures, ils courent 
de pays en pays, transmettant les mes- 
sages de ceux que séparent des cen- 
taines et des milliers de kilomètres ! Et nous 
ne songeons même plus à nous étonner des 
miracles du télégraphe, à une époque où 
l'on transmet au loin non seulement les 
sons, mais encore les images. 


A PROPOS DE NOTRE | 
Encore un peu de patience, les 
amis! Leon corrections touchent .à 
leur fin et, très bientôt, vous trou- 


verez dans «Tintin» la liste des 
heureux gagnants. 





Samuel Morse. l'inventeur du télégraphe 
électrique. 
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Pendant gu'Oiton comploie avec les Tartares contre Ga coffroi dé Heurtebise, Jéhan a réussi à sortir sain cet sauf du fleuve où l'avail précipité Ollon. 
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PROBABLEMENT COMME VOUS ! 
Je DORMAIT !... 
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PAS DE GARDE À. 





isible 5 et & La route d'acier » 


LES 2 MOUS 


Aron D} 
Fin V ÉTiR 


L] 
Los [roix 
den den ei 






19 [Fe voulut loger nos amis dans deux chambres séparées par 

toute la longueur du couloir, D'Artagnan ét Athos refusé. 
rent ét déclarèrent qu'ils préféralent encore coucher dans la cham- 
bre commune, L'hôte insista, mails les voyageurs tinrent bon et 
il fallut falre ce qu'ils voulalent.., La null, d'allleurs, lul assez 
tranquille, On essaya bien, vers les deux heures du matin, d'ouvrir 
la porte, troals comme le Gascon se révellln en sursaut ét crln 
< Qui vivé Ts, on répondit qu'on se trompall et on s'éloligna..…. 
Le lendemain matin, dès le lever du jour, Athos descendit pour 
paver ln dépense tandis que d'Artagnan et Planchel, son lagquals, 
se Lenalent sur ln porte de ln ruc. ‘ 





91 \ [> Gascon arriva h Calais dans lé courant de l'après-midi. 


Comme Il sé dirigeait vers le port, Il avisa un gentil- 
homme aux bottes grises de poussière qui lé précédait d'une cin- 
quantuine de pas. Il s'approcha vivement de l'étranger qui venait 
d'aborder un patron de bateau et qui lui demandail de le trans- 
porter en Angleterre. « Hélas! c'est Impossible ! répondit le marin, 
l'ordre est arrivé ce matin de ne laisser parlr personne sans une 
permission expresse de M, le Cardinal. s — J'al cette permission, dil 
le gentilhomme en tirant un papier de sa poche. La voicl » «Eh 


bien, faltes-ln viser par le gouverneur du port et revenez. Je vous 
transporteral dé l'autre côbé !.. 





d de 
A OR EE 
83 ( UELQUES minutes plus tard, Il se falsuit chez 
”. lé gouverneur, sous le nom de M, de Wardes, « Votre 
ordre est en règle, fit le digne fonctionnaire. Je vals le signer... 
Il parall que Son Eminence veut empécher querseinn de parvenir 
en Angleterre !... < Qui, répondit le Gascon Imperturbable, un 
certain d'Artagnan, gentlhomme béarnals. Je vals vous donner 
son signalement à toutes fins utiles. » Et il décrivit trait pour trait 
l'inforluné comle de Wardes.., Au port, il retrouva le patron du 
bateau avec lequel s'était entretenu une heure plus tôt l'agent du 
cardinal. «L'autre gentilhomme ne partira pas ce matin, lui dit 
d'Artagnan én montrant son lalssér-passer, Hätons-nous ! » 
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| 80 : ‘hôte prit l'argent que Iul présenta Athos, le tourna et le 
NE retourna dans ses mains. Tout hk coup, 1 s'écrin que 
la pièce élalt fausse et qu'il allait faire arrêter le mousquetalire 
et son compagnon. « Drôle! fit alors Athos en marchant vers lul, 
Je vals Le couper les oréllles!s Au même instant, quatre hommes 
armés jusqu'aux dents entrérent par. des portes latérales et se 
jetèrent sur le mousquetalre, «Je suis pris, crla Athos de toutes 
ses forces, Au large, d'Artagnan, pique, pique !...» Et il Iächu 
deux coups de pistolet, D'Artagnan et Flanchet ne se le firent pas 
dire deux fois. Ils détachèrent leurs chevaux, sautérent dessus 
et partirent au triple galop. 





| 82 ] avait écouté celle conversation avec 
“ter”, l'intérêt et l'inquiétude que l'on devine, embolta le pas 
au, gentilhomme, Une fois hors de la ville, il le rejoignit et l'aborda. 
< Service. du Roi, lul dit-il, Je vous prie de me donner l'ordre 
dont vous tes porteur et qui vous autorise k passer en Angle- 
terre,» Son premier mouvement de surprise passé, l'étranger tira 


"ARTAGNAN, qui 


son épée du fourreau et fondit sur d'Artagnan. Mails Il avait 
allalre à lorle partile, En quelques secondes, lé Gascon le mit 
hors de combat d'un maltre coup d'épée dans la culsse, Il s'em- 


para aussitôt de l'ordre de passage qui était rédigé au nom du 
comte de Wardes, et poursuivit son chemin... 
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84 | SANS discuter, le patron mit à la voile et gagna la haute 
Lu, mer, Le bâtiment n'avait point parcouru une deml-lleue 
que d'Arlagnan vit briller une lumière et entendit une détonatlon. 
C'était le coup de canon qui annonçait la fermeture du port. Il 
l'avait échappé belle !... Brisé de fatigue, notre héros demanda 
qu'on ui étendit un matelas sur le pont, Il se jeta dessus et s'en- 
dormit. Le lendemain à dix heures, le bâtiment jetait l'ancre dans 
le port de Douvres., À dix heures et demie, d'Artagnan mettait le 
pied sur la terre d'Angleterre en s'écrlant : «Enfin, m'y vollà !» 
Mals ce n'était pas tout, Il fallait gagner Londres et parvenir jus- 
qu'au duc de Buckingham !... A suivre.) 


# 





- RETEe 


UN HOMME PEUT ETRE SAUVE. 


\Vouest de l'Ecosse, à une lieue de la pointe nord de l'ile Lewis, la plus 

grande des Hébrides, se dresse, sur un roc isolé en mer, une tour blanche 
que battent jour et nuit les flots furieux de l'Atlantique. Son nom officiel est 
le phare de Storneway, mais les rudes pêcheurs de la côte l'ont baptisée de ce 
nom, qui lui convient mieux : Dereliction tower, la tour perdue. Il est réelle- 
ment insensé que des hommes acceptent d'y vivre. Et pourtant chaque mois, 
profitant d'une accalmie, une chaloupe va là-bas déposer deux gars, munis de 


quelques boîtes de conserves. 


DURANT quatre semaines, ils veil- 
leront sur le fanal, destiné à évi- 
ter aux navires le péril des écueils 
sous-marins dont l'endroit est jalonné: 
Ce service est assuré par les plus 
pauvres des villageois, suivant un 
roulement, fixé sur une liste où sont 
inscrits tous ceux que tentent les 
quelques guinées de prime. 

Ce matin-là, il faisait clair et beau, 
bien que l'on fût en novembre. Jimmy 
Bratt, le fils aîné de l'instituteur, 
attendait, près du canot du gouver- 
nement, son coéquipier, Jimmy venait 
d'avoir dix-sept ans, et il s'était fait 
porter sur le feuille des gardiens ‘de 
phare auxilicires, ‘alin de soulager 
par son salaire la charge d'un 
ménage qui comptait onze gosses. 
._— T'as de la chance, petit — fit 
le patron de l'embarcation : 
est calme pour la saison. Et puis, 
t'auras pour compagnon Mac Dumif- 
fries  unrrude-bénhomme, qui la con- 


l mer. 


naît dems les coins... Il y «a près de 
vingt ans qu il fait le métier. 

En entendont prononcer ce nom, 
Jimmy Bratt avait pli. Dumffnies était 
la plus fiellée mauvaise tête de la 
bourgade. Perpétuellement imbibé de 
whisky, ce vieil alcoolique s'était déjà 
querellé avec tous les habitants. Il 
y avait un mois à peine, il avait pris 
à partie l'instituteur, soutenant que 
ce qu'on apprend aux enfants, à 
l'école, n'est que sornettes et bour- 
rage de crâne. 

— L'Etat, disait-il, n'a pas le droit 
de priver les parents du salaire que 
peuvent rapporter les gosses, au lieu 
de leur faire perdre leurs temps en 
classe | 

Depuis ce jour, Dumifries n'en- 
voyait plus ses garçons à l'école du 


Bnez... Ça lui 


village, bien que l'instituteur l'eût 
menacé d'écrire à l'inspecteur de l'en- 
seignement, Le vieil Ecossais en avait 
conçu, à l'égard de la famille Bratt, 
une haine tenace que son caractère 
brutal rendait dangereuse, 

Bientôt Jimmy vit arriver le vieux 
pêcheur, traînent sur la grève ses bat- 
tes en caoutchouc. 

— Et c'est cette mauviette-là que 
vous me collez commé équipier ! fit 
Mac, sur un ton de mépris, en aperce- 
vant le jeune garçon. Vous pouvez le 
laisser dans les jupes de sa mère ! Je 
préfère encore faire seul, durant un 
mois, tout le boulot !.. 

— Tais-toi donc, Dumifries, réplique 
le patron. Tu sais bien que le règle- 
ment exige que les gardiens soient 
deux. D'ailleurs, Jim & maintenant dix- 
sept ans. C'est un homme. Il faut que 
vous vous entendiez, tous les deux, 
Sinon, je vous bifle définitivement de 


la liste et j'embarque les deux sui- 


vants... Ce ne sont pas les amateurs 


qui manquent... 


— Son père ma dénoncé au minis- 
tère — insista l'autre. Je consens à 
m'embarquer... Mais, qussi vrai que je. 
m'appelle Mac, je n'lui adresserai pas 
la parole, à ce fils de chien !... 

-_ T'en lois pas, Jimmy, fit le patron, 
en les poussant tous deux dans le 
canot, Le vieux «a un verre doms le 
passera, tu verras, Il 
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n'est pas mauvais diable, au fond! 
* 
Quand, un mois plus tard, la cha- 


loupe du service côtier voulut pren- 
dre la mer pour elfectuer la relève. 


LA CHALOUPE SE MIT A DANSER COMN 
 BOUCHON. SUR LEURS AVIRONS, LES 


l'océan était déchaîné, et il ne pou- 


1  vait être question de s'y risquer par 


nn un pareil temps. De blancs moutons 


D d'écume montaient à l'assaut de la 


\ Dereliction Tower. Les trois hommes 
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qui peut justifier cet appel angoissé. 
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“ d'équipage se tenaient solidement 


campés en arrière, pour résister qu 


M | vent qui hurlait sinistrement. 


— Un fichu grain ! apprécia un des 


| ;  matelots. 


— Doivent pas rigoler, dans leur 
- prison, les copains ! opina l'autre. 


— Ça n'annonce rien de bon, mais 


0 ça peut encore se calmer, déclara'le 
Depotron. Nous verrons demain. Tant 


. qu'ils sont en haut de leurs briques, 
Pile risquent moins que nous Sur nos 


7 » planches | 


La nuit, le vent redoubla de vio- 


| | | . lence. On eut dit que la mer entière 


se mettait à bouillonner. C'était merin- 
tenant un escadron d'énormes vagues 
 glauques qui claquaient sur les 
rochers, comme de furieux coups de 


MPcanon. Ça dura toute la journée et 


toute la nuit suivante. 


Le surlendemain, les gens du canot 
revinrent, sur la bointe, qui faisait 
face à la tour, pour ‘supputer les 
chémces d'une tentative, Au mât du 
phare, ils, virent flotter, en pavillons 
du code, les lettres « C'OU D, 


— # Come quickly, demger + (Venez 
_vites danger !)}, déchiffra le patron. 
Qu'est-ce qui a bien pu leur arriver ? 
Sans doute sont-ils un peu serrés 
. question vivres. Mais ce n'est pas ça 


Do l'impression que la tempête 


PE ue 


— Vous vous sentez d'attaque, les 
. gars ? interrogea le patron. 

— Essayons toujours d'approcher, 
chef. Il s'est peut-être passé du vilain 
là-bas. Le ER est bien jeune. Feru- 
drait aller voir. 

Et malgré ou: risques, la chaloupe 
fut poussée à la mer, Immédiatement, 


FE ‘est Un rien calmée, constata un des 


re ee 


A aperion éta 
aiguilles rocheuses 
ceinturent. le roc sol Ier 
distinguait, à travers 2 
d'écume, Jimmy Bratt, 
suroît et cramponné au 
de la plate-forme du Aa 
Impossible d'approcher p 
près, cria le PQ ON dont heureusé 


_— 
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ment le vent portait la 
voix. Pas moyen de gou- » 
vernér entre ces écueils 
pour aborder. Que se 


. passe-t-il ? Avez-vous be- 


soin d'aide urgente ? à 
Le jeune homme plaça ses. m@in: 


en porte-voix et répondit en Hür ont 


de toutes ses forces 

— Mac s'est cassé la patte, en tom- 
bant dans l'escalier. Sa jambe enfle 
de façon sinistre. Je crains la qom- 
grène. Pouvez-vous l'embarquer ? 
Ici, on n'a plus qu'un RAS de bis- 
cuits... 

sur la crète des vagues, le petit 
canot poursuivait sa folle sarabomde. 
Préparez le comon lance- 
amarre, commanda le patron. Ça ne 
va pas étre une mancæuvre facile. 
Faudra une sacrée chance pour que 
le cûble tienne assez longtemps, jus- 
qu'à l'arrivée du blessé. | 

Les gens du cemot prouvèrent 
qu'ils étaient des as. Quelques minu- 
tes plus tard, l'extrémité du filin 
d'acier tombait, en déroulant $es der- 
nières spires, sur l'flot rocheux, au 
pied du phare. Jimmy y passa la rou- 
lette à  mousquelon, puis attacha 
solidement le bout de l'amarre à 


l'emneau de fer, scellé doms la mu- 
raillée, à une dizaine de pieds de hau- 


teur. 
— Allons, Mac, fais un SH 


Installe-toi dans la chaise de calfat.… 
Tu dlisseras sans démger jusqu'à la : 
. barque qui va t'emmener.…. 


— Prolite toi-même de l'occasion, 

























gamin. Si l'un de nous doit rester ici, 
c'est moi, Je suis quemd même fichu ! 


Je tiendrai bien, sans vivres, les 
trois ou quatre jours qu'il faut. Le 
temps que l'accalmis arrivé et qu'on 
puisse en débarquer d'autres pour 
s'occuper du fanal.…. 

— Hôtez-vous ! clamait de loin le 
patron. Le câble se tend domgereuse- 
ment. Je vous préviens que s'il vient 
à se briser, nous n'en avons pas 
d'autre. 

— Mac, supplia Jimmy. Installe-toi et 
va-t-en! À terre, on te soignera, Tu 
duériras. Songe à ta femme et à tes 
gosses. Moi, je suis jeune et solide. Je 
tiendrai mieux le coup, sans mèmger.. 
D'ailleurs, s'il m'arrive quelque chose, 
moi je suis célibataire... f, 

= Je t'ai dis que je ne portirai pas, 
fit Mac furieux. T'as pu t'apercevoir, 
durant ces quatre semaines, que je 
sois être têtu à l'occasion. 


num, 
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 LYTHÉ, Smith en Jackson furent découverts au fond 
d'une tente, gisant étroitement garrottés. L'état des 

trois savants faisait peine à voir, Leurs vêtements étaient 
sales et déchirés; leur visage émacié et couvert d'une 
barbe de huit jours leur donnait un aspect effrayant. 
Quand, après les avoir libérés de leurs liens, les scouts les 
emmenèrent à l'extérieur, les yeux des malheureux n'arri- 


vaient pas à supporter la lumière du jour. C'est à 


à peine 


s'ils parvenaient à se tenir sur leurs jambes. 


ON leur donna à boire et 

à manger, puis Gordon 
et Woorsther leur expliquè- 
rent comment ils se trou- 
vaient là avec les six jeunes 
_ Français à la suite d'une 
panne d'avion et d'une in- 
terminable marche à travers 
la brousse. 

— Finalement, conclut le 
pilote, nous avons dû re- 
poussér une agression des 
indigènes, à quelque cinq 
cents mètres d'ici, de l'autre 
côté de la colline, d'où nous 
avons aperçu le mât de la 
mission, 

— C'est donc cela, inter- 
rompit Blythe, que nos gar- 
diens viennent de détaler en 
entendant des coups de feu. 
Car c'est depuis une semai- 
ne que nous sommes ici, 
prisonniers dans notre pro- 
pre tente. Ce jour-là étaient 
arrivés au campement qua- 
tre hommes, qui se disaient 
des chasseurs de kangou- 
rous, égarés dans la région. 
Ce fait seul nous avait déjà 
paru insolite, car aucun 
chasseur né remonte jamais 
jusqu ‘ici Mais que pou- 
vions-nous faire d'autre que 
de les héberger et de les 
ravitailler ? Le soir même, 
ils nous livraient à cette 
bande de sauvages, qu'ils 
avaient préalablement eni- 
vrés d'alcool. Ils fouillaient 
nos documents et nos :tra- 
vaux, et détruisaient notre 
émetteur, Ces  gaillards 
avaient dû certes préparer 
leur coup de longue date. 
[ls nous savaient sur la piste 


de gisements diamantaires, 
dont le gouvernement nous 
avait chargés de localiser 
] ‘emplacement. 

— Je puis vous dire — fit 
Woorsther — que le cro- 
quis, qu'ils vous ont dérobé, 
fut détruit par un feu de 
brousse, avec tous les baga- 
ges de ces canailles..… 


— À propos, professeur 
Blythe, fit Claude, pouvez- 
vous me dire si cette pierre, 
trouvée au bord d'un creek 
à demi asséché, offre une 
valeur quelconque ? 


ils ont décauv, 





Le savant examina la 
pierre que lui présentait le 
CP. et laissa échapper de 
ses lèvres un siflfement ad- 


miratif : 
— Mince ! Où avez-vous 
déniché cette merveille ? 


C'est incontestablement une 
des plus belles pièces jamais 
découverte en Australie. 
Le & Champion », trouvé en 
1888, pesait 65 carats... 
Celle-ci ne doit pas être loin 
de la centaine. Méme taillée, 
de fera encore dans les 
. Elle est splendide... 

— Nous avons dressé de 
l'endroit le croquis que voici 
et noté le point sur notre 
carte, D'ailleurs, au bord du 
creek, un répère fut laissé 







un tumulus de 
surmonté d'une 
croix en branches. 

— Sincères félicitations, 
émit à son tour Jackson. Je 
constate que cest, en som- 


par nous 
cailloux, 


Après une tongue marche à fravérs lo brousse 
les scout tes D AT Ar es Blythe. Mais | 
és #60 LE ét LE av teurs gtieignent la mission Bipfhe, Mais fe comp 
; a été assailli et pu lé... 





ou cours devlagueile 
contre dés sanvaies, 


mé, la patrouille des Cha- 
mois qui a inconsciemment 
rempli la mission dont nous 
étions chargés. 

— Et, ajouta Puma, avec 
un sourire malicieux, si la 
chose intéresse le professeur 
Smith, qui est ethnographe, 


nous pouvons vous donner. 
l'assurance qu'il existe bien 


des pygmoïdes à 6 ou 7 
jours de marche d'ici. 

— Bravo! Voilà ma théo- 
rie confirmée. J'ai toujours … 
soutenu que certains py- 
gmées étaient passés, il y al. 
des millénaires, de Nou-. 
velle-Guinée en Australie, 
par le détroit de Torrès.. 


— Ces boys français sont À 
surprenants, proclama Jack- |1 
PILE] 


son sincérement 
thousiasmé. Ils vous 
annoncent les choses 
les plus sensationnel- « 
les comme si de rien 
n'était. Je ne doute 
pas qu'avec un tel ren- 
fort, nous ne sortions 
d'ici tous 
saufs, terminant cette w 


apothéose.., 


Tandis que le méde-à 
cin examinait la jambe 


quérison, les scouts, 


firent diligence pour 
digne de fêter cette 


table, on examina la 
situation, 


moyen pratique 
gagner Dampier, fit. 
Blythe, c'est d'attein- 

dre par le fleuve cette 
ville côtière la plus 
proche. Certes, dans 
sa première partie, le 
Fitzroy présente cer- 


ne sera pas sans diffi- 

cultés. Par contre, cette 
voie offre l'avantage de se 
laisser porter par un courant 
assez rapide. Tandis que le 
retour à pied, à travers la 
brousse, demanderait trois 
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sains et. | 


pénible aventure en. 


de Gordon, qu'il trou- 
va en bonne voie de. 


fattés par ces éloges, | 
confectionner un repas 


heureuse rencontre. À | 
z 


— Je ne vois qu'un 


de Al 


a 


tains rapides coupés | 
de chutes, et ce sport | 


Cu 


L 


(l, 
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CONCOURS N° 7 DU TIMBRE TINTIN 


LE SECRET DU COFFRE-FORT 


QUESTION 


Dans quel sens faut-il tourner la manivelle pour Ë 
ouvrir le coffre ? (le sens À ou le sens B?). 


QUESTION SUBSIDIAIRE : 


(destinée à départager les ex aéeque) : ; 
Quelle longueur sbtient-on si l'on aligne à plat 

côte à côte, cent boîtes de Fromage FRANCO. | 
SUISSE «+ Becassine »“ (boîtes de 6 portions) ? 









-maines s et n'est pa 
F- vous le savez, exempt de périls... 
x ni— D'accord, acquiesça Gordon. 
eulement, . s'il nous faut préalable- 
Peent creuser des pirogues dans des 
troncs d'arbres, nous ne pourrons 
partir avant un mois... 


on _— Pourquoi ne construirions-nous 
_par un radeau, suggéra Claude. Sa 
_ large assise nous assurerait plus de 
‘stabilité. sur. es rapides et nous per- 
mettrait ‘embarquer aisément les 
onze passagers ‘avec tout le matériel. 
_ Tous se  rallièrent à à cette heureuse 
idée. Le repas fini, on établit avec 
housiasme le croquis de la con- 
struction envisagée. Chacun donnait 
sés idées, qui étaient discutées et doni 
on retenait les plus ingénieuses, Dès 
l'aube, Claude et Blythe choisirent les 
a rbres idoines. Il fallait des fûts bien 
droits et d'une essence à la fois solide 
et légère pour assurer une parfaite 
flottabilité, De plus, il était indispen- 
pbie de les dénicher assez près de 


à quatre 

















RECLEMENT 











: — La moilleure gagnera un album du TIMANE TINTIN et à 
a rive, afin de n ‘avoir pas à véhiculer F les 10 ri JE 0] re “qui un, album du les 45 auires, un WT 
k es troncs sur un trop long parcours. cadeau du 

REC être PA la ir 3 doit : 











æ) être envoyée sur carte posiale à TINTIN. 24. rue du Lombard, 
Bruxelles (Concours no 7 du TIMBRE TINTIH): 
b) nous parvenir avant Lo 25 janvier & minuit, 
c) ip oe fr d'un point TINTIN, collé sur la carte 
&. 
— Unes de ce concours peraitra dens le TINTIN no 9 du 


On mit trois jours à abattre les are 
b: es, à les ébrancher et à les rouler 
jusqu'à l'eau, à l'endroit désigné com- 
me chantier naval, où l'on accédait au 
fleuve par une pente douce. Pendant 
frois autres jours, on assembla solide- 
ment, au moyen de lianes, ces fûts 
d déjà flottants, car il eut été impossible 



























ET VOICI LES CADEAUX DU TIMBRE TINTIN 









de pousser jusqu ‘à. l' eau [ énorme — DECALCOMANIES TINTIN Far carnoi : 50 posnin 
poids du radeau une fois constitué. Carnet 1 … LE TRESOR DE RACKHAM LE ROUGE 
L; ‘embarcation. présentait la forme PT men DRE AT AMERIQUE 
n ler ÿ. rectangle, dont le centre RE Co EN ten LE TEMPLE DU UE d 
— érie d h E0 int 
rmé des troncs les plus longs. Bésie | : chormos 112 4 Série à chronos 1914 IG Has 
t une sorte de proue en pointe. “+ DORÉ TE ns "16 à 1% 
Ê \r arrière, en guise de gouvernail, on 11. — LES CONTES DE PERRAULT : Les huit plus beaux contes de PERRAULT. 






Par série de 50 chromeos 1 75 pointa 
Série | (50 chromos) PETIT CHAPERON ROUGE, — LE CHAT BOTTE 
Série 2 (50 chromos) LE PETIT POUCET. — BARBE BLEUE. 
Série 3 (50 chromos) CENDRILLON, — RIQUET A LA :HOUPPE, 
Série 4 (50 chromos) LA BELLE AU BOIS DORMANT. — PEAU D'AMNE 
IV. — LE PAPIER A LETTRES TINTIN : Pochette de 10 enveloppes et feuilles 
décorées d'un écusson TINTIN r pochette : 100 poinis 
V, — CHROMOS TINTIN, de la Collection VOIR ot SAVOIR, série : 100 points 
der (Origines & 1914), — Toute l'histoire dos *“ pionniers # 
de l'air, — Ÿo séries de 6 magniliques chromoens grond lormat, 
AVIATION (Guerre 1939-1945), — Lai avions alliés et lours advernai- 


fixa une longue planche oblique et 
p ivotente. dont le bas plongeait dans 
eau et dont l'extrémi té Supérieure 
pouvait se manœuvrer du milieu du 
pont. De chaque côté, on avait prévu, 
€ | cas de besoin, une dérive latérale, 
pour corriger les défauts de la mar- 

















k | EE : 
€ Avec des bâches et des brancha- # EE da D a a 
RE ve AUTOMOBILE (Origines & 1900) : [Cl ä i 
ï petit. habitacle avait été con moteurs à ox es . l'histoire de id daionce de pui 
é pour S ‘abriter : du soleil. À ant NE on Se Fe SLR bg jones: us prmal 2 ; 
rigines .— L'histoire de le navigation i 
t à l'arrière, deux grosses plus primitf radoau jusqu'aux voiliers du XVII" siècle Sr Duo 
retenues par des lassos, de- disponibles. | 
VI. — LES CHEFS-D'ŒUVRE DE LA FEINTURE. Far série : 200 pointe 







le cas échéant, jouer le rôle 
Au centre, enfin, s'élevait un 
destiné à porter éventuelle à 
| ge faite de toile de Ppara- 


Primitils sebrie 
AVI* siècle série 
EVILe aiècle série 

série 
XVIII siècle série 
LLXe sibele série 
sério 2 
série à 


5 tableaux flamande 
5 tableaux italiôns 

» tableaux [lamands 
5 tableaux hollandais 
è tableaux françois 
5 
5 






CES EC 


œuvres belges 
> œuvres francaises du débui du elécle 
Œuvres Impréssionnistes 





Tout cas avait démandé bien des VE. — LE PORTEFEUILLE TINTIN 200 points 
s et surtout des trésors d'ingé- DE — LE PURE TINTIN QUI CG RUTON. Matte 
sité. Le huitième jour, on embar- X. — LE PUZZLE TINTIN SUR BOIS. $00 nointe 





Que les provisions, le matériel et c ‘est 
Don ‘sans une indicible émotion qu on 
largua les amarres. | 


= wi? 


LES TIMBRES TINTIN SE TROUVENT SUR LES PRODUITS : 


VICTORIA + PALMAFINA + HEUDEBERT 
SKI & FRANCO-SUISSE + PILSBERG 
MATERNE + NOSTA + PANA + PROSMANS 
HORTON + TOSELLI + JU'CY & WHIP 


PRIS AU PIECE ENVOIE TES TIMBRES A TINTIN — SERVICE T. — 24. RUE DU LOMBARD. 
BRUXELLES 







j LA SEMAINE PROCHAINE : 





hi. “Nr 





dons une caverne à do suite d'une manœuvre d'Olrik, Blake et Mortimer 
chnle cou... 


De l'étroite berge oùilse 
tiént, Morhimer crie 


EuUreuUreMeNnt, MOUSE 
qe = ñ Fe 0 
sommes pas tirés d'affaire 
pour aufant/Tourmonmate- 
r'el est perdu... 


De mon côlfé,je suis parvenu 
à récupérerunpic,une l'or - 
certe corde... 


—— = = ur mur 
Hé'mair cette eau erFbhrülan- 
les... Nous allons éfre cuits com — 

ne des Hhoarmaras 


j Rarron de 
| pourrais 


Vair qUue 


Mars c'ert en le profe 
fourile d'u Si | 
Hu ra lle abruple etnue... 


plus 
# 
ser 


disceau de ja torche la 


FE fe biencaleuté, il lance la cor- Agrippé à 
EC 


d'e à Blake qui lattrape au vol... 


A 


Es es 


Fo 
11 


L | 


Ésperons qu efle sera assez 
lonque pour nous permettre 
de descendre di cataracte car 
je croirque c'erfceque nous 
dvronts dé FTEUX à faire LS 


Je de pense aurri. Je crois 
d'aller apercevoir re 
grève là-bas. 


la prafandeu rre reduit bientétef les deux horsmes abordent sur 

ure plage de gros galefs roulér,bornée par un mur de rac vertreal, 

Quant à la rivière elle disparait, abrorbée par ses propres alluvions, 
en même femprque s'évanourt la luminescence de l'eau !... 


| On re croirait au 
bout du monde ! 


Qui,rmais cette torche nous réserve 

encre doutiuste une heure de lu - 

mère. Si e'fei là, mous n'avons DAS 

trouvé une IS5u6,Cé# Se rà DOUrHOUS 
la nurt, la faim ef la mort... 


JIÉLr 


Mais à cet nstantun grondément 
profond etmenacantébranle là salle 
tout ent'ère Avec dés craquements 
formidables,les roches se léxardent, 
éfcroulent,tandis que dans le sol 
s'ouvrent des crevasses béantes!!.. 


La 


viennent d'élre pris dans le courant d'u 


TL ah em 


2, Fa i la HE 


SR LEE PE 


la corde qu'il a fixée au roc,le capitai 
tre lecourant, traverse a riviére ... 


es 


Éd, PE TELE ! 
à CS | 


oo 
Jdns VOUS, MON, 
vieux,je falfais 

le plangean t 


! _— 


La descente s'effectue 
Jans encombre, 
| | 4 J [ A f. + | D | 


A Diable! nous al- 
VA lons dévoirgagner 
Ia rive à a mage! 


pe 


aps OT 
PS CL" 


NS 


Hurn!je crois que aid ous 
sommes bel et bien bloquées ! 


Voyons doit bien exri- 
tar l'une ou l'autre faille 
quelque part... 





EE TE EN 


LES NOUVELLES AVENTURES DE POM ET TEDDY AUX INDES | 


LE TALISMAN NOIR 








TEXTES ET DE 





Oh!.Cela m esf égal qu'elle se | 
proméne arec {ndra.. Seulement 
comment l'expliquer cela , Ta- 

D rass ? Ces indiens ne m 'inspr- 

D rent que de la suspicion. 
leur attitude est éfrange.… 


"+ REP SECTE dt 
#, = A 5 


AA |. Oui... Le lemps Mon pauvre Teday!. Tu sais | 
de mettre Bengalt | bien que Maggy ésfinsaiss- À R 
en Cage ef de me fable Ces derniers jours … 
changer... Ët Maggy} Elle est déjà partie avec 
Elle ne vient pas À. Indra… Et ds sont loujoeurs À 
EE flanqués de ce moricavd dell | 
malheur. Celui-li…. Celer -là 0 


L Alors. Teddy !. Tv rêves, ma parole !. ; 
Ce n'est pas le moment …. Viens 
1| s'uféf avec moi faire un four en ville. ÿ 





FouchAtra !. 

















Tout en devisant ,les deux amis | 
dévorent des yeux le tableau exfra: 
ordinaire qui s'agite autour d'eux. | 
les marchands et les acrobates: 
| les charmeurs de serpents et les 
vendeurs de remedes profitent 
de la foule qu'aftire le spectacle 
évropéén pour faire leurs 
affaires. 





pire EL 
= 








Qui, Tarass, lout se co 
rapporte à Yanagar… |] MAN cl i E pile 
D'abord cette conver- | M vraiment extraordinaire. | 
| farjon EAîrE Gopal et | = RE ———— LAS fe 
ndra, puis ce quartierl || SMADRA-KALI, VA, VA/.. 
maitre écrasé qui était |]) BHADRA-KALÏ, VA, VA /.. 


originaire de Yanagar ii rt 
Marntenant le Maha- | nf dE ' - 
radjah de … }l 4 ne NG DoNG 

x ” [| 4. : ; L " fa | 


ja 


| Cependant un fakir enfouré de hadauds, retient 
| Plus spécialement l'atrention ae ROS AMIS. | 












Tu Vois, leddy #.. | ; | "+ Le magicien a /an-| | 
NON MAis/7% vois #.. ne MPA cé la corde en l'air 


4 





UN HOMME PEUT ETRE SAUVE... 


(SUITE DE LA PAGE 25.) 


ALORS 1 Vous vous décidez, 
oui ou non — insista le 
patron du canot... C'est quon 


n'est pas à la fête, ici, je vous 
l'jure ! Si dans cing secondes le 
blessé n'arrive pas, nous larguons 
tout. et nous rentrons,.. 

Très calmement, Jim 
approché du rouspéteur., 

— Fardonne-moi, je t'en prie, 


gs était 


mon vieux Dumiffries.., Ht4l, Et 
en même temps, dun poing 
vigoureux, il lui envoya à la 


pointe du menton, un solide cro- 
chet, 

Hissé péniblement dans les bre- 
telles de la selle volante, Mac, 
évanoul, glssa le long du câble, 
au-dessus des flots et  atterrit 
sans encombre dans le canot, 

La tempête dura encore cing 
lours et cing nuits. Mais le feu de 
la Dereliction Tower ne cessa de 
brûler, veillant fidèlement sur le 


DS RE EE 


L'ESCARGOT, CE 





QUS scricr-vous doulé que 
modeste bestiole qui fnlk les de 


CELL 


lices dé tant dé gourmels, ésl ca 
pable de performances étonnantes 
Doué d'une lorce peu commune, 
tre 200 lols son pronre noldé. Dor- 
mant pendant tout l'hiver, il observe 
alors un Jebnce absolu. Rermarquu- 
blement sobre. il est mime cupable 
dé jéüner durant trois ans, Et pour- 
tant, 1 sait faire preuve d'un bel 
anpéul; A digère les plantes léa plus 
variées, congomiume les champignons 
vénénéux sans ducun mal € mangé 
méme de Un craie, du bols et du 


salut des navires qui couruient la 


. redoutable fortune de la mer. 


Quand l'ouragan se fut apaisé 
et que le canot du gouvernement 
put enfin débarquer sur le rocher 
du phare les hommes de la relève, 
le jeune Jimmy Bratt fut trouvé, 
gisant inanimé, au pied des énor- 
mes lentilles à facettes du projec- 
teur. 


Le patron lui versa entre les 
lèvres une rasade de rhum, puis 
l'emporta dans ses bras pour le 
ramener à terre. 

— Comment va... Comment 
va... le vieux Mac? balbutia le 
garçon en rouvrant les veux, 


— T'en fais pas, répondit l'au- 
tre, Elle est hors d'affaire, cette 
satanée tête de pioche! Mais toi, 
mon ptit gars, tol, tas mainte- 
nant rudement prouvé que t'étais 
un homme... Et un vrai! 


FIN, 





MECONNU 


papier, On en a vu qui s'évadalent 
un maungennt lé bois de leur calsse | 
Bamper &ur une lame dé rasoir sém- 
ble unc folie ! Cependant, notre es- 
cargot s'en tire trés blen, grâce à 
lu trace brillanté et imperméable qu'il 
déroule sous lul au fur ét à mesuré 
qu'il avance 

Mais ce n'est pus tout, Non seu- 
lement, les escargots sont vigoureux, 
mangent du bols, rampent sur unñé 
lame ét ont d'excellents poumons (Ils 
peuvent falre vaclllér la flamme d'une 
bougle)}, mals les savants nous ap- 
prennent que ce sont aussi de re- 
marguables globbe-trotiers. En effet, 
les cscurgots qui vivent actuellément 
dans nos réglons sont originaires 
l'Agle d'où Ils nous séralent venus, 
aux environs de l'éré quaternalre 
Evidemment. précisons qu'ils wnt 
mis plusieurs siècles pour lalre le 
chemin ! 


ALORS, COMMENT TROUVES-TU | 


LE SUPER - TINTIN 


DE TRENTE-DEUX PAGES ? 
PARLES-EN A TES AMIS, TU 
LEUR FERAS PLAISIR | 











LE DERNIER-NE DE L'AVIATION AMERICAINE 





Le FRVE F-1 — tel est Le nom de ce nouvel avion de transport umé- 
ricnin — pourra transporter 80 passugers et 4 tonnes de fret environ, 
Son emploi est prévu aur les courtes distances, dans tous les ns oû 


l'économie prime sur Un vitesse, 


Bu vitesse de croisière 


sérn de 


#40 km/heure, 


s 





LE 





D? FREE RIT 

d'un souant américain, Le Dr 
H.-8, Hoss, le jour n'est pos éloi- 
GRÉ OÙ NOUS DOUTrTONN HoUus LÉLIr 


CNE lo 


de sucre, ot uilMHser catte nré- 
cieuse donrée pour nous Dauer, et 
paindre nos meubles el nos murs, 
en dsporger nos plantations potir 


lchossor les Inagcies, ete... ele. 


Dédt, on travaille dons les la- 
boraloires & la jJabrication d'un 
SEUON COMPORÉ de CG'HISREN COM- 
bindes ou sucre, El ce n'est [D 
qu'un prenmder pas: les môümes 
procédés sevuiront bientôt à ja. 
briquer des pdtes dentirices, des 
cosmétiques, des movonnmases, des 
parfums, des bolssons chocolatdes, 
dé la nourriture pour da volaille 
et des produits almentaires dés- 
hudratés, De plus, ün étudie le 
fabrication de nouveoux textiles 
à base de sucre; parait que cet 
aliment se montre particulière. 
ment précieur dans fe domaine 
des tissus imperméables. | 

Grâce aux savants, nous uoilà | 
introduits dons De pays En suore 
dont révaient Les petits enfants À | 
l'époque des contes de fées. 





FE 
(We 





Cliuncque mois sort de presse une 
nouvelle  sérle de  CHROMOS 
TINTIN ! 





Les facteurs 
deviennent coquets 


HEMISE bleu lavande, Jaquette 
bleu marine, cravate bor- 
denux et mocassins noirs, telle 
est In séduisante tenue dans În- 
quelle les fncteurs des Etats- 
Unis effoctueront désormais leur 


[tournée, C'est pour ne pus déso- 
[bliger In cllentèle que les PTT. 


ont adopté ce nouvel uniforme, 
Celle-ci avait, en effet, déclaré 
que ln jolie de recevoir des lettres 
étalent fortement tempérée pur 
le fuit que les facteurs étuient ni 
mal habillés | 


AUME DU SUGRE 


TINTIN-| 


LAU RDY 


NOUVELLES EN 


@ Les policiers de Newark (New 
Jersey) vont être dotés de postes 
récepteurs radio qui seront disai- 
mulés sous leur képi. Cet ingé- 
nieux dispositif leur permettra de 
recevoir des instructions du com- 
missuriat central, dans un rayon 


de 30 kilomètres. 
k 


© Les piétons indisciplinés 


prison. 
À 








U* marin unglais, Lil Eu 
= Léeach, avalt dérobé un cCos- 
lume. Lorsque l'affulre [ul jugée, 
le tribunal déclara évidemment 
que le prévenu devait restituer 
le complet. Très éembarrassé, 16 
imnnlheureux avoun qu'il ne posé. 
‘alt pas d'autres vêtements &l 
qu'il lui était impossible de se 
défaire du costume en question, 
Le juge, brave homme, déclda 


que l'on préterait au matelot un 


uniforme de pollcemun, Et de 
déclarer à l'accusé: «J'espère 
qu'une telle punition vous ôtera 
l'envie de recommencer [= 





L] = 
Maison explosive 
ES bombes sont-elles bonnes 

+ quelque chose ? QOul, si l'on 
en croit un paysan Itallen qui 
avalt décidé de se construire une 
maison. Au lieu de se servir de 
briques comme tout le monde, Il 
préféra utiliser des bombes et des 
obus encore chargés et volés 
après la guerre dans un dépüt 
de la région. Ses murs étalent 
déjh bätls Jusqu'au premier étage, 
lorsque les autorltés, furent mi- 
ses au courgnt du travall de 
l'inconscient. Inutile d'ajouter que 
les spécialistes se sont empressés 
de démolir cette dangereuse de- 
meurs. 
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New Vork qui ont traversé la 
chaussée lorsque le signal était 
rouge, peuvent choisir entre 3,000 
Francs d'amende ou. 30 jours de 


@ La saucisse a 6.955 uns. C'esi 
un des aliments Les plus vicux du 


QUELLE EST CETTE CURIEUSE DENTELLE? 


MONDIAL; 


UNE LONGUE 
CONFERENCE 


æ 









Se 


TROIS MOTS. 


monde. Dans les Écstins d'Egypte 
et de Babylone, elle constituait un 
plat de choix. Quant aux Romains, 
Ils en farcissaient les porcs rôtis. 


* 








= sl Je 


® La première cuisinière électro- 
nique a té mise en vente à New 
Mork. Elle coûte 1.200 dollars 
163.000 F. environ) et cuit Les 
œufs en 22 secondes. 


k | 
Dr'POSSE n'ulune us lungans 

conférences ! Et pourtant un 
nombreux publie n écouté, dune 
une aulle de Londres, l'EIrlnndals 
Kevin Sheennn qui n purlé pen- 
dunt.. 184 heures consécutives ! 
Tout en parlunt, notre homme — | 
dont Le moins qu'on puisse dire | 
est qu'il nù Un lnngue. blen pen- 
due et les cordes vocnles nu- 
lies — nbeorbalt quelques gor- 
Etes de thé, de café ou de glu- 
cose. El uw traité tous lens sujetn, 
depuis In politique jusqu'à l'hyp- | 
notisme, Lorsqu'il #'ent Cenfln !} 
tu, Où appels qu'il avait battu 
le record du monde des oratourx, 
détenu jusqu'alors pur un Russe, 


uvec LA1 heures ! 


9 Après avoir repoussé l'invasion 
des lapins, les Australiens ont à 
lutter contre celle des kangourous. 
Protégés par la loi, ceux-ci ont 
proliféré au point de constituer 
un véritable fau; ils mangent 


trois fois plus vite que les lapins ! 





Sa, 

ke Us 
Cent Le spectacle qui s'offre à lu vue des vistiours d'un bâtiment de 
lu Ford Motor Company, à Deurborn CUSA?+, lorsqu'ils lévent les veux. 


LE Z00 EN VACANCES | 


N écrivain frnnçnis nous ré- 

vêéle d'une manière orlginale, 
les ce vitesses s de certains unnl- 
maux. Imaginez que Les pension 
nuires du £oo de Vincennes fns- 
sent une fugue vers Orléans ! Où 
lé retrouverall-on aprés une 
heure ? Volol quélques précisions: 
On ruttrapernit les oturles à LE 
km ét les dromuadairées à 40 km. 
A 40 km, on récupérérnit tous 
ensemble, Les tigres, les llons, les 


Cette photographie FPpreURte on effet, un dôme de 88 m 40 de 

diumèétre, conçu pur l'urchlitecte amérlenin K, Buéleminster Fuller. 

Lu structure de ce dôme impressionnant est en profilés d'aluminium 
et l'ensemble ne pése que #8 tonnes et demi, 


Solution des jeux et problèmes de la page 7. 


FERIEZ-VOUS UN BON COMMERÇANT ? 


cerfs, les lupins ét les éléphunis. 45 nojnis : Vous cics frère do Mer- non plus que les petlies attentions 
Les ours et les sgéhres suralinl cure, puisque Jupiter donna le jour gardent les cllénts tout comme les 
au dieu du Commérce ei que vous amis... 

# cn avez tous les talents | Je n'aurai F5 à 328 poinis : Halte-lü, mon aml, 
qu'a bien me tenir, d'icl quelques  survelllez votre langage et vos ré- 
années, quand vous essalèrex de me actions | Si vous envoyez palire la 
véndré tout voiré magasin én m'en clentélé sous prétexte qu'élle vous 
mettant plein Un vue ! Laissez dire dérangé pour dés prunes ét vous fali 





FT Fi 
ME Vo 
&0 km, 


deviuinicds 


déj ù 
tant par Les gazelles @t 
rates qui auralent atteint les 65 


puur- 
les yl- 


kim. Les chevreulls et Les antl- 


lopes auraient parcouru respectl. 


vement de 80 à 100 km, Et il 
faudrait aller jusqu'aux 
d'Orléans, 
nos, pour remettre 


La maln aur 


le guépard! Quand aux tortues, 
elles se sernlent élolgnées de... 
400 métres environ. 


portes | 
à 115 km de Vincen- 











si certains esprits chagrins avancent 
u£ Mercure était aussi le dieu du 
l'EÉloquence et. des voleurs ! Nous 
sonmés nérsundés QUE VOUS Vous 
contentéerez d'un hénnête bénéllce, 
selon votre droit 

0 à dd points : « Le l'audace, en- 


core de l'audace, toujours de l'au- 
dace Le si vous voulez réussir dans 
cette vole où 1 faut une certaine 
psychologie de l'acheieur que vous 
engélgnern l'expérience. ous lés 
cliente différent : celui-ci né aait ce 
qu'il veut, celui-là trop bien; tel est 


persuadé. que <le plus cher est tou- 
lours le mellleurs, tel autre s'al- 
tarde moins à la qualité mi le prix 
convient à sn bourse, N'oubliez pas 


CHARADES : Le 
— Delahaye (De - La 
Aromde (A - Ronde), 


Les nutomoblles : 
Et}, — 


pérdre un temps préclèux, vous Aurex 
bénu avoir cent lols raison, c'eai 
chéz (a concurrence qu'elle (ra «1 
vous séréx gros Jéan comme devant 
Un peu plus dé souniessé, de na- 
tence €@l auchez VourR mettre en 
Quatre 


O à 4 points ? Désolé, mon vieux, 


mais vous n'avez pas du tout la 
bosse du commerce, Est-ce timidité 
ou dédain # Quoi qu'il en soit, 


comme I laut dé Lout pour faire un 


monde, vous avex certainément ral- 
son de vous mettre de l'autre cûté 
de In balance, où |é vous consellle 


de né pas vous laisser emboblner | 
« Quvre un @i pour vendre et déux 
pour acheter s, dit lé proverhe. 


DEVINETTE : 

Lé garde-pèche était là ! Voir dans 
le feulllage de l'arbre en relournant 
le journa 


LES CIGARES 


st ddité 
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NON / JE NE VEUX PLUS VOIR VS A Ë 
CE CAPHARNAÜM / POMPON, ) h [7 … OUI, ENVOYEZ 
| TU VAS ASSISTER À UN } VÔTRE PLUS GRANDE 
\ GIGANTESQUE NETTOYAGE À TAPISSI 
Se PAR LE VIDE / di QUELQUES OMMES 
; ‘ é VIGOUREUX : IL Y _— 
AURA DES MEUBLES A 
FORT LOURDS/ 


STE 


ÉVIDEMMENT, J'ÉPARGNERAI L'ANCÈTRE : / . VOICI TOUS MES LIVRES DE Ven 
| LE PORTRAIT A UNE CERTAINE VALEUR. A | L'ÉCOLE PRIMAIRE. MON _ / JS 
LI ET PUIS CE UN SOUVENIR DE | CHENIER LIVRE DE LECTURE . PAP T1 
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J'ÉTAIS HAUT v MODESTE, — MES JOUETS / TOUTE MA 
COMME TROIS POMMES TU TE COUCHES AA PETNE ENFANCE DORT DANS , 
QUAND MON ONCLE M'A DANS L / NES | CETrE AFMOIRE / | 
DONNÉ CE VIEUX PHONO. POUSSIÈRE EF VN| x LE) 
J'ÉCOUTAIS PEN DANT il Er |( a ‘3 | s' JS E ee dE a: MAIS DIS... 
“pes HEURES CES AN lemeer <  (NNRRE MR, ACER / TU NE CROIS 
CHANSONS NAÏVES..…. Ne LR [ML ON Et 7 PAS QU'IL 


AD 21 - Li 5 Le 
Er | ie à x LE 


AU /UN GRENIER EST 7 — TEE : 2 7 EUH VOICI. 
UN MONDE MERVEILLEUX LE CAMION | BE OGE- TT: J'AI FAIT UN PAQUET, 
POUR QUI N'A PAS LE à _ VA VENIR. (Emme IN CE SERA PLUS FACILE 

CŒUR SEC... EN? | MSDND'Tre À TRANSPORTER.. 
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